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Canton du Valais. 

GRAND-CONSEIL. 

Suite de la séance du 25 mai 1866. 
Présidence de M. ZEKMATTEN. 

Département des ponts et chaussées. 
Correi lion du Rhône. 

La commission réitère an Conseil d'Etat la re­
commandation faite dans une session précédente 
de veiller à la solidité des travaux de diguement 
du RhOne. 

La commission s'est transportée sur les lieux et 
a fait une inspection des travaux exéculés sur 
Fully, Saxon et Saillon. 

Elle se plaît a constater le bon étal dans lequel 
elle a trouvé ces travaux, à l'exception de quel­
ques épis qui laissent à désirer. 

La commission invite les communes qui ont 
montré beaucoup d'activité dans l'exécution des 
travaux, à persévérer. 

M. Alph. Morand prie le Conseil d'Etat de ne 
pas perdre de vue la correction de la Dranse et 
de ses confluents En prolongeant le confluent de 
la Dranse, il y aura naturellement moins de pente, 
ce qui occasionnera un dépôt beaucoup plus con­
sidérable de graviers, lesquels, en s'ammoneelant, 
feront immanquablement refluer les eaux. C'est 
déjà une expérience acquise, et il prie le Conseil 
d'Etat de ne pas précipiter les travaux d'après le 
nouveau plan. 

M. Pignat recommande l'achèvement des tra­
vaux an Thové, travaux qui ont déjà coûté envi­
ron 17,000 francs. Ces travaux ont dû être sus­
pendus par suite d'un conflit soulevé entre la Com­
pagnie (les chemins de fer d'Italie et la commune 
de Port Valais. 

L'orateur se trouve cependant satisfait de ce 
que le.f ingénieurs ont pu faire admettre un nou-
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— Oui , oui , murmura Grégoire eu lui versant 
un nouveau verre d'eau-de vie ; mais , avec tout 
cela', tu n'es pas libre. 

— Libre, de quoi ? demanda Ivan. 
— Libre d'aller où tu veux et quand tu veux. 
— Moi ? libre comme l'air, répondit Ivan. 
— Fanfaron 1 dit Grégoire. 
— Libre comme l'air! te dis je, car j'ai de bons 

maîtres et surtout une bonne maîtresse, continua 
Ivan avec un sourire étrange , et je n'ai qu'à de­
mander, c'est fait ! 

— Comment? Si, après t'être grisé aujourd'hui 
chez moi tu demandais à revenir t'y griserdemain, 
reprit.Grégoire, qui, tout en portant un défi à Ivan, 
n'oubliait pas ses intérêts, si tu demandais cela.. . 

— J'y reviendrais, dit Ivan. 
— Tu y reviendrais demain ? dit Grégoire. 

veau type pour ces travaux et remercie le Cou-
seit d'avoir tenu compte des observations faites 
antérieurement. 

M. de Sépibus, chef du Département, répond 
qu'il tiendra compte des observations de la com­
mission à la reconnaissance des travaux de Saxon. 
Quant aux travaux à exécuter au Thové, la com­
mune de Port-Valais en a la charge. 

On examinera soigneusement les plans de la 
Dranse avant qu'ils soient arrêtés. 

M. Rausis se déclare satisfait du rapport de 
gestion du Conseil d'Etat ; c'est un ouvrage his­
torique, dit-il, à transmettre à la postérité. 

La commission termine son rapport en priant 
le Conseil d'Etat d'astreindre les piqueurs à res­
ter sur les travaux. La rétribution que les pi­
queurs reçoivent est assez forte, pour qu'ils puis­
sent faire le service régulièrement. Elle témoigne 
de plus le désir que la commission de gestion, ou 
une commission désignée par celle-ci, se trans­
porte sur tous les principaux travaux à la charge 
de l'Etat avant l'ouverture de la session, ainsi 
que cela se pratique dans d'autres cantons. 

Chemins de fer. 
Pas d'observations. 

Mines. 
Pas d'observations. 

Administration, forestière 

M. Dénèriaz invite le Conseil d'Etat d'être plus 
sévère dans l'application des amendes. Il est par­
venu à sa connaissance qu'une amende encourue 
par une communedudistrict de Brigue a été aban­
donnée. 

M. de Sépibus, conseiller d'Etat, déclare que 
c'est la commune de Munster qui a commis la 
contravention par ignorance de la loi et qu'elle 
s'est ensuite constituée ; elle avait coupé quatre 
plantes. 

M. Pignat désirerait que l'on arrive au sjstème 

— Demaiu , après-demain , tous les jours si je 
voulais. 

— Le fait est qu'Ivan est le favori de mademoi­
selle, dit un autre esclave du comte qui se trouvait 
là, et qui profitait delà libéralité de son camarade 
Ivan. 

— C'est égal; dit' Grégoire: en supposant qu'où 
t'accordât de pareilles permissions, l'argent man­
querait bientôt. 

— Jamais! dit Ivan en avalant un nouveau verre 
d'eau-de-vie, jamais l'argent ne manquera à Ivan 
tant qu'il y aura un kopeck dans la bourse de ma­
demoiselle. 

— Je ne la savais pas si libérale, dit aigrement 
Grégoire. 

— Oh ! tu n'as pas de mémoire, l'ami ; car tu 
sais bien qu'elle ne compte pas avec ses amis, té­
moin les coups de knout . . . 

— Je ne voulais pas parler de cela, reprit Gré­
goire : des coups , je sais bien qu'elle en est pro­
digue ; mais de son argent, c'est autre chose, car 
je.n'en ai jamais vu la couleur. 

— Eh bien ! veux-tu la voir la couleur du mien ? 
dit Ivan se grisant de plus en plus: alors, la voilà! 
voilà des kopecks, voilà des sorok-kopecks, voilà 
des billets bleus qui valent cinq roubles, voilà des 
billets roses qui en valent vingt-cinq ; et demain 
si on voulait, on vous montrerait des billets blancs 
qui en vaudraient'cinquante. A la santé de made­
moiselle ! 

des plantations ; pour avoir du bois, il faut néces­
sairement couper, puis remplacer. Il recommande 
vivement au Conseil d'Etat d'accorder des per­
mis de coupe, moyennant les remplacer par des 
plantations. 

M. A. de Courten pense que M. Pignat doit être 
satisfait; car , s'il s'était trouvé au printemps à la 
gare de Sion , il aurait pu se convaincre que l'é­
norme quantité d'échallas qui s'exploitent laisse 
dans la forêt assez de plants pour les plantations 
nouvelles ; il ne s'oppose pas aux coupes de bois, 
moyennant que l'exploitation n'offre pas de dan­
gers. 

Projet de loi modifiant Varticle 28 de la loi 
des finances du 26 novembre 1862. 

La commission n'a qu'une seule observation à 
faire : elle demande que l'on porte à JO francs au 
lieu de 6 fr. par quintal l'entrée des liqueurs dites 
esprits de vin. 

M. C. de Werra trouve qu'il ne faudrait pas 
augmenter ce droit, parce que les distillateurs va-
laisans pourraient y perdre. 

M. Pignat maintient le projet ; il estime même 
que. la taxe n'est pas assez forte. 

M. Allel, président du Conseil d'Etat, se range 
aux propositions de la commission. 

M: Alph. Morand trouve qu'on ne doit pas plus 
baisser la taxe pour les esprits de vin que pour 
lés autres liqueurs. 

La proposition de la commission de porter à 10 
francs, le droit d'entrée pour les esprits de vin 
est adoptée. 

Le Conseil d'Elat demande qu'on lui confère 
les pouvoirs nécessaires pour les transferts de 
mine3 jusqu'à la session prochaine. — Adopté. 

Pétitions. 
Jos. Zufferey, de Sierre, condamné à 16 mois 

de détention, pour voies de fait, sollicite la remise 
de sa peine. Le Grand Conseil la réduit à 6 mois. 

Et Ivan tendit de nouveau sa tasse , que Gré­
goire remplit jusqu'au bord. 

— Mais l'argent, dit Grégoire, poussant de plus 
en plus Ivan, l'argent compense t-il le mépris ? 

— Le mépris ! dit Ivan , le mépris ! qui est-ce 
qui me méprise? est ce toi, parce que tu es libre? 
La belle liberté! J'aime mieux être un escla­
ve bien nourri qu'un homme libre qui meurt de 
faim. 

— Je dis le mépris de nos maîtres , reprit Gré­
goire. 

— Le mépris de nos maîtres ! demande à Alexis, 
demande à Daniel que voilà, si mademoiselle me 
méprise ! 

— Le fait est, dirent les deux esclaves interro­
gés , et qui tous deux étaient de la maion du gé­
néral, qu'il faut qu'Ivan ait un charme ; car on ne 
lui parle jamais que comme à un seigneur. 

— Parce qu'il est le frère d'Annonschka , dit 
Grégoire, et qu'Annouschka est la sœur de lait de 
mademoiselle. 

— C'est possible, dirent les deux esclaves. 
— Pour cela ou pour autre chose , reprit Ivan ; 

mais enfin, c'est comme cela, et pas autrement. 
— Oui ; mais si ta sœur mourrait... dit Grégoire, 

ah ! . . . 
— Si ma sœur mourait, reprit Ivan , ce serait 

dommage, parce que ma sœur est une bonne fille : 
à la santé de ma sœur! Mais si elle mourait ça ne 
changerait rien à la chose : c'est pour moi qu'on 
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Victor Perrcn, condamné à 30 mois de déten­
tion, pour voies de fait, par le tribunal de Sierre, 
sollicite grâce. — Rejeté. 

Félix Carraux, de Muraz, condamné à un an 
d'einprisouneineut, pour taux en écriture, de­
mande la remise de sa peine. — Rejeté 

Agathe Giraud, deMonthey, condamnée à 3 
ans de détention pour vol, sollicite grâce pour le 
temps qui lui reste encore à subir. — La demande 
est admise. 

Barthélémy Grasso, originaire de l'arrondisse­
ment de Gênes, demeurant à Sion eu bourgeois 
à Chippis, demande à être naturalisé Valaisan. 

La demande est admise moyennant une finance 
de 700 francs. 

Albert Begmann, domicilié à Ardon, condamné 
pour vol à 8 mois de prison, sollicite la remise du 
reste de la peine qui lui reste à subir.— Accordé, 
-moyennant payer les frais de procédure. 

Jos. Avanthay, de Vald'Illiez, condamné à 18 
mois de prison pour voies de l'ait, se recommande 
à la clémence du Grand-Conseil. — Rejeté. 

Une pétition de Lens , signée par un grand 
nombre d'habitants de cette commune, demande 
une nouvelle délimitation territoriale, en préten­
dant s'approprier une partie du territoire de 
Granges sur la rive droite du Rhône, où sont si­
tuées quelques-unes de leurs propriétés. 

D'autres particuliers de Lens, ne partageant 
pas les mêmes idées et les mêmes vues, déposent 
sur le bureau une contre-pétition. 

La commune de Granges, de son côté, demande 
le maintien de son territoire et de sa juridiction. 

Le Conseil d 'Etat , vu que, le remaniement 
d'une partie du territoire des communes de la 
plaine est arrêté, demande que ces pétitions lui 
soient renvoyées, pour en faire un examen sé­
rieux et les soumettre à la session de novembre 
prochain. 

M. Briguet croit que l'annexion d'une partie du 
territoire de Granges à celui de Lens peut être 
préjudiciable à un grand nombre de particuliers 
de cette dernière localité. L'administration de la 
commune de Granges n'a mérité et n'a donné 
lieu a aucun grief qui puisseautoriser des mesures 
aussi graves et l'on ne peut recourir à des moyens 
aussi exceptionnels. L'orateur donnerait volon­
tiers la main pour remédier à cet état de choses, 
si l'on généralisait cette mesure sur '.es petites 
communes en particulier. Il cite le cas du hameau 
de Noës, qui pourrait bien être ubandouné à la 
commune de Sierre, parce qu'il se trouve enclavé 
dans son territoire. Lens a déjà un trop grand 
territoire pour exercer une police active et ce re­
maniement, qu ou ne peut qualifier que du nom 
d'aune ion, soulèvera des difficultés assez épi­
neuses entre les particuliers de Granges et les 

me respecte , et on me respecte parce qu'on me 
craint. Voilà! 

— On craint le seigneur Ivan ! dit Grégoire en 
éclatant de rire. Il en résulte que , si le seigneur 
Ivan se lassait de recevoir des ordres , et qu'il en 
donuât à son tour, ou obéirait au seigneur Ivan. 

— Peut-être ! dit Ivan. 
— Il a dit peut être ! dit Grégoire en riant plus 

fort : il a dit : Peut-être ! vous avez entendu, vous 
antres. 

— Oui, dirent les esclaves, qui avaient tant bu 
qu'ils ne pouvaient plus répoudre que par mono­
syllabes. 

— Eh bien ! je ne.dis plus : Peut-être ; mainte­
nant je dis : Pour sûr. 

— Ah! je voudrais bien voir cela, dit Grégoire; 
je donnerais bien quelque chose pour voir cela. 

— Eh bien! renvoie tous ces drôles-là, qui boi­
vent et qui s'enivrent comme des pourceaux, et lu 
le verras pour rien. 

— Pour rien ! dit Grégoire, tu plaisantes ! Est-
ce que tu crois que je leur donne à boire gratis ? 

— Eh bien ! voyons: pour combien peuvent-ils 
boir de ton atroce eau-de- vie d'ici à minuit. oar 
tu es obligé de iernier la bicoque ? 

— Mais pour vingt roubles à peu prés. 
— En voilà trente : mets-les à la porte, et que 

nous restions entre nous. 
— Mes amis , dit Grégoire en tirant sa montre 

comme pour y regarder l'heure, il va être minuit. 
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ressortissants de Lens., qui sont cependant doués 
d'un caractère très-pacifique. 

En outre, Granges a contracté des emprunts, 
tandis que Lens n'a point de dettes. Veut-on que 
le territoire annexé, ainsi qu'on le demande, con­
tribue pour sa part au paiement de ces dettes ? 
L'orateur ne le pense pas ; il demande donc que 
cette question soit renvoyée au Conseil d'Etat 
pour qu'il établisse un rapport précis et circons­
tancié à l'une des prochaines sessions. 

M. l'avocat Cretton admire avec beaucoup de 
plaisir le plaidoyer du député de Lens, mais il ne 
peut admettre un ajournement indéfini. Renvoyer 
cette question ce serait faire opérer le dignement 
par l'Etat, qui est déjà créancier de cette com­
mune d'au moins 40,000 francs. 

Il n'est pas rationnel de faire payer le tout à 
une commune qui est dans l'impossibilité de sol­
der une valeur aussi forte, ni de la faire payer à 
l'Etat, qui a déjà assez de dettes malheureuse­
ment, et cela pourquoi ? pour des communes ri­
ches comme celle de Lens I II y a plus de vingt 
ans que cette question est soulevée et une bonne 
fois il faut que l'on en finisse ; il est urgent d'arri­
ver à une solution de cette question. 

L'orateur ne peut ainsi laisser le Grand Con 
seil sous la fâcheuse impression dans laquelle l'a 
placé M. le député Briguet. 
, A la votation, la proposition du Conseil d'Etat, 
amendée par I : commission est adoptée. 

Il est ensuite donné lecture : 1° d'un message 
du Conseil d'Etat sur les attributions d'un rap­
porteur au contentieux de l'administration. 

2° d'un projet de décret sur les fonctions de ce 
rapporteur; 

3° d'un projet de révision partielle de la cons­
titution. 

Le bureau a composé comme suit les diverses 
commissions, dont le choix des membres lui a été 
accordé : 

1° Loi sur les harges municipales. 
MM. Clémeuz, Antoine ; Barman, Ls. ; Grillet, 

doct.; Gentinetti, avocat ; Solioz, Ant. ; Stoi^kal-
per, P.-M. ; Filliez, juge. 

2» Règlement du Grand-Conseil. 
BuM. de Werra, Camille ; Rappaz, avocat ; Dé-

nériaz, Alex,; Bilrcher ; Allet, Louis. 

3U Gestion d Conseil d'Etat. 
MM. Zen-Ruffinen, préfet ; Ant. Roten ; Rion , 

avocat ; de Courten, préfet ; Bes.se, préfet ; Des-
fayes, notaire; In-Alban, Pierre ; Solioz, Ant. 

4° Loi sur les vires re kibiloires. 
MM. Grillet, d t. ; Burguener , préfet ; Seiler; 

iïe'y, notaire ; M zoz, Benjamin. 

vous connaissez l'ordonnance du gouverneur; ain 
si retirez-vous. 

Les Russes, habitués à l'obéissance passive, se 
retirèrent sans murmurer , et Grégoire se trouva 
seul avec Ivan et les deux autres esclaves du gé­
néral. 

— Eh bien ! nous voilà entre nous, dit Grégoire : 
que comptes-tu faire? 

— Mais que diriez-vous , reprit Ivan, si malgré 
l'heure avancée , et malgré le froid et quoique 
nous soyons des esclaves , mademoiselle quittait 
l'hôtel de son père , et venait porter un toast à 
notre santé. 

— Je dis que tu devrais profiter de cela, répon­
dit Grégoire en haussant les épaules, pour lui dire 
d'apporter en même temps une bouteille d'eau-de-
vie : il y en a probablement de meilleure dans la 
cave du général que dans la .mienne. 

— I! y en a de meilleure , dit Ivan en homme 
qui en était parfaitement sûr, et mademoiselle en 
apportera une bouteille. 

— Tu es fou ! dit Grégoire. 
— Il est fo'u! répétèrent machinalement les deux 

autres esclaves. 
— Ah ! je suis fou ! dit Ivan ; eh bien ! tiens-tu 

le pari ? . . . 
— Que paries-tu ? 
— Une assignation de deux cents roubles contre 

une année à boire chez toi à discrétion. 
— Cela va, dit Grégoire. 

5« Pétitions. 
MM. A. de Courten ; Loretan , Guntren ; de 

Lavallaz, M. ; A. Couchepin ; Besson ; Broccard. 
6° Taxes militaires de reforme. 

MM. M« Barman; P. L. In Albon ; L* Allet ; 
Briguet ; Jos. Desfayes, 

7° Révision partielle de la constitution. 
MM Evéquoz, préfet ; A. Stockalper ; de La­

vallaz, M.; Wolff; Murmann. 
(A suivre. — Voir n° 45.) 

Diverses réclamations nous ayant été adresées 
par les abonnés de l'a vallée d'Anniviers (district 
de Sierre), nous avons dû prendre les renseigne­
ments les plus exacts pour évitera l'avenir toute 
difficulté à ce sujet, et c'est avec un profond re­
gret que nous devons signaler le mauvais vouloir 
el les moyens peu délicats dont use à l'égard du 
Confédéré certain curé de village, que nous dé­
signerons s'il est nécessaire. Ce curé , paraît-il, 
non content de prêcher en chaire la défense de 
lire notre journal, bien qu'il n'en ait aucun motif 
plausible, car jamais nous avons porté atteinte à 
la religion elle même, va jusqu'à s'arroger les 
fonctions d'un facteur pour intercepter tout envoi 
du Confédéré. N'est ce pas là, nous le demandons 
à tout homme vraiment impartial, une injustice 
inqualifiable, n'est ce pas pousser trop loin le sys­
tème de persécution dont on se sert envers nous 
depuis quelque temps, n'est-ce pas là une raison 
pour nous faire haïr ce que nous avons respecté 
jusqu'à ce jour. 

Non-seulement nous contestons au révérend 
curé en question la faculté de tonner en chaire, 
ainsi qu'il le frit contre l'orgme du parti libéral, 
mais nous lui dénions surtout lorme'lement le 
droit d'intercepter la transmission de tout jour­
nal, n'importe quelle couleur qu'il ait, et si pareil 
fait devait se renouveler, nous prendrons des me­
sures énergiques et m us userons des moyens lé­
gaux pour maintenir nos droits. 

Bas-Val.iis, 1« juin 1865. 
A la rédaction du Confédéré du Valais. 

Si la nouvelle de la libération par le Grand-
Conseil de M. le gérant de l'hôtel et pension de 
la Dent du-Midi, de Chainpéry, a été accueillie 
favorablement par le public séounois , l'on peut 
dire que cette décision équitable et justement ac­
clamée par les gens de cœur et de modération, a 

— Les camarades en sont-ils? demandèrent les 
deux mougiks? 

— Ils en sont, dit Ivan; et à leur considération, 
nous réduirons le terme à six mois^ Cela va-t-il? 

— Cela va, dit Grégoire. 
Les deux parieurs se frappèrent dans la main 

l'un de l'autre, et la chose fut convenue. 
Alors . avec une confiance faite pour confondre 

les témoins de cetto scène étrange , Ivan prit son 
caftan fourré qu'il avait, en homme de précaution, 
étendu sur le poêle, s'en enveloppa et sortit. 

Au bout d'une demi-heure il reparut. 
— Eh bien ! s'écrièrent à la fois Grégoire et les 

deux autres esclaves. 
— Elle me suit, dit Ivan. 
Les trois buveurs se regardèrent confondus; 

mais Ivan reprit tranquillement sa place au milieu 
d'eux, versa une nouvelle rasade , et élevant son 
verre : 

— A mademoiselle , dit il ; e'est bien le moins 
que nous devions à sa complaisance de venir nous 
rejoindre par une nuit si froide et quand la neige 
tombe à flocons.. 

— Annonschka, dit une voix en dehors, frappe 
à cette porte . et demande à Grégoire s'il n'aurait 
pas chez lui quelques-uns de nos gens. 

Grégoire et les deux esclaves se regardèrent 
stupéfaits ; ils avaient reconnu la voix de Namir-
ka : quant à Ivan, il se renversait sur sa chaise, en 
se dandinant avec une impertinence miraculeuse. 
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produit, surtout dans le Bas Valais , chez le plus 
grand nombre, une agréable sensation. La réac- . 
tion heureuse occasionnée par cette sage mesure 
est d'autant plus favorable à«M. Lonfat qu'on a vu 
avec un sentiment des pius pénibles l'empresse­
ment qu'a mis l'organe clérical et officiel, partant, 
le journal de la paix et de la charité , à annoncer 
dans son n° 41 que, reconnu coupable d'escroque­
rie, l'aubergiste a été condamné par le tribunal 
d'appel à six mais d'emprisonnement, outre la dé­
tention préventive. 

Le rédacteur de cet entrefilet pourra faire au -
jourd'hui ses réflexions et raisonnant à froid il ad­
mirera probablement avec nous le bon sens ex­
quis, la haute équité et les généreux sentiments 
qui ont inspiré la représentation du peuple va-
iaisan dans cette affaire et le verdict qui l'a suivi. 

Ça ne veut-il pas dire que devant le jury de 
l'opinion publique M. Lonfat n'a pas été reconnu 
coupable et a été acquitté ! ! 

Avant de terminer, pous nous permettons de 
signaler en passant, au public, l'exquise délicatesse 
du rédacteur de la Gazette du Valais dans le comp­
te-rendu des débats du Grand-Conseil, concer­
nant les pétitions. L'organe de la feuille cléricale 
pur excellence a l'air d'insinuer, en s'occupant de 
la décision relative à M. Lonfat, que ce dernier 
n'aurait été libéré que de l'emprisonnement et 
non de l'interdiction pendant six ans de l'exercice 
du droit de patente comme maître d'hôtel. Il paraît 
que cette inexactitude a été ménagée pour les be 
soins de la cause. 

Rédacteur de la sainte feuille, qui prêchez sur 
les toits et à qui veut l'entendre, la charité , la 
clémence, etc., vous ne paraissez pas avoir ouvert 
votre cœur et vos oreilles aux belles maximes du 
christianisme, vous êtes né, à ce qu'il nous sem­
ble, pour quelque chose de plus rustre, par exem­
ple, vous excellez à merveille dans l'art de fabri­
quer les matelas. 

Un montagnard. 

La réunion de la Société des Confédérés Va-
laisans de Sierre, à laquelle ont pris part des 
membres de la section de St-Maurice, a eu lieu 
près de la Tour de-Gobin, à Sierre, le 10 juin. 

A,jrès avoir voté au scrutin secret l'admission 
de nouveaux sociétaires, l'assemblée a procédé à 
la discussion des propositions individuelles. 

Il a été décidé, entr'autres, que la Société pren­
drait les mesures nécessaires pour assister au 
prochain tir cantonal qui aura lieu à St-Maurice. 

Un vieillard de 70 ans a beaucoup contribué à 
l'animation et à. l'enthousiasme des confrères ; le 
toast chaleureux et énergique qu'il a porté à l'ex­
tension du iibéralisme en Valais, a été vivement 
applaudi. 

Plusieurs autres membres ont aussi pris la pa-
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Annouschka ouvrit la porte , et l'on put voir, 
comme l'avait dit Ivan, la neige qui tombait à gros 
flocons. 

— Oui, mademoiselle , dit la jeune fille , il y a 
mon frère et encore Daniel et Alexis. 

Namirka entra. 
— Mes amis , dit-elle avec un sourire étrange, 

on m'a dit que vous buviez à ma santé, et je viens 
vous apporter de quoi faire toast pour toast: voici 
une bouteille de vieille eau-de-vie de France, 
que j'ai choisie à votre intention dans la cave de 
mon père. — Tendez vos tasses. 

Grégoire et les esclaves obéirent avec la lenteur 
et l'hésitation de l'étonuement, tandis qu'Ivan 
avançait son verre avec une parfaite effronterie. 
Namirka versa elle même et à tous bord à bord, 
et comme ils hésitaient à boire : 

— Allons, à ma santé, mes amis, dit-elle. 
— Hourrah ! — crièrent les buveurs , rassurés 

par le ton de douceur et de familiarité de la noble 
visiteuse , et ils vidèrent leurs verres d'un seul 
trait. Namirka leur en versa aussitôt une seconde 
tasse, puis posant la bouteille sur la table : 

— Videz cette bouteille , mes amis . dit-elle, et 
ne vous inquiétez pas de moi ; nous allons , avec 
la permission du maître de la maison, attendre 
près du poêle, Annouschka et moi, que cette tem­
pête soit passée. 

Grégoire voulut se lever pour pousser les es­
cabeaux près du poêle , mais soit qu'il fût com-

role et ont exprimé dans les différentes langues, 
i allemande, française et italienne, le dévouement 

qu'ils portent au développement de la Société, en 
faisant des vœux pour que la liberté d'opinion 
preune dans noire canton plus de consistance et. 
que l'on oppose une résistance énergique aux me­
sures arbitraires dont certains diplomates croient 
devoir se servir pour entraver la liberté du peuple. 

L'assemblée s'est ensuite dirigée, bannière dé­
ployée et musique en tête, à l'hôtel du Mont-
Bonvin, où elle s'est dissoute après'avoir pris une 
modeste collation. 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 

L'armée fédérale continuera a avoir neuf divi­
sions d'armes combinée^, plus une division de ré­
serve d'artillerie et une de réserve de cavalerie. 

Les commandants des divisions sont, dans l'or­
dre de leur ancienneté, MM. Bontems, Egloff, Is 
1er, Edouard Salis, Charles Veillon, Denzler, Bar-
mann, Schwarz et Jacob Salis. 

M. le colonel Burnand commande la division de 
réserve d'artillerie ; M. le colonel Quinclet, celle 
de réserve de cavalerie, à laquelle sont attachées 
deux batteries rayés. 

Plus de six mille hommes de lettres se sont ins­
crits à la Légation suisse à Paris , pour revendi­
quer, le caséchéant , le privilège de la propriété 
littéraire en Suisse. 

On voit de nouveau, cette fois, que les très ho 
norables gens de lettres ne savent jamais où ils 
ont la tête, sans quoi ils sauraient (la chose a fait 
assez de bruit) qu'il n'y a pas de propriété litté­
raire , en Suisse , puisque le Souverain a rejeté, 
le 14 janvier, le principe même de cette propriété 
et que les traités franco suisses sont nuls,' sur ce 
chef, par conséquent. 

L'inscription de ces six mille est un avertisse­
ment aux imprimeurs , éditeurs et journalistes 
suisses. Il y a là un nid à procès et à contestations 
contre lesquels il serait utile de s'associer pour en 
triompher. 
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NOUVELLES DES CANTONS. 

BALE. — Mardi, à Bâle, une importante fabri­
que de machines , qui occupait 230 ouvriers , est 
devenue la proie de flammes. On évalue le dom­
mage à 400,000 fr. Tout était assuré auprès d'une 
compagnie française. 

plètement ivre , soit que quelque liqueur narcoti­
que fût mêlée a l'eau-de vie , il retomba sur son 
banc, en essayant de balbutier une excuse. 

-- C'est bien! c'est bien! dit Namirka, que per­
sonne de vous ne se dérange; buvez , mes amis, 
buvez. 

Les convives profitèrent de la permission , et 
chacuu avala le contenu de la tasse qui se trouvait 
devant lui: à peineGrégoire avait-il vidé lasienne, 
qu'il lomba sur la table. 

— Bien, dit Namirka à demi-voix à sa suivante, 
l'opium fait sou effet. 

— Mais quelle est votre intention ? demanda 
Annouschka. 

— Tu verras tout à l'heure. 
Les deux mougiks ne tardèient pas à suivre l'e­

xemple du maître de la maison et a tomber à leur 
tour l'un à côté de l'autre : Ivan était resté le der­
nier luttant encore contre le sommeil, et essayant 
de chanter une chanson bachique ; mais bientôt 
sa langue se refusa de le servir, ses yeux se fer­
mèrent malgré lui et tout en cherchant l'air qui 
le fuyait ; tout eu balbutiant des paroles qu'il ne 
pouvait prononcer , il tomba sans connaissance 
auprès de ses camarades. 

Aussitôt Namirka se leva , et fixa sur ces hom­
mes un regard de flamme, puis ne s'en rapportant 
pas à ses yeux , elle les appela les uns après les 
autres par leur noms, sans qu'aucun d'eux répondît. 

CA suivre.) 

VAUD. — A la foire de Cossonay du 31 mai, 
il y avait une énorme quautitc de bétail de toute 
espèce. Environ 2000 vaches, dont un bon nom­
bre se sont vendues de 200 à 250 fr. ; il s'est mê­
me conclu des marchés à 390 fr. pour des bêtes 
de choix. — 65 paires de bœufs , qui avaient peu 
d'écoulement. — 300 chevaux ; presque point de 
ventes, ce qu'on,attribue en bonne partie au droit 
de sortie dont ils sont frappés.—Les jeunes porcs 
étaient nombreux , très-recherchés et chers ; on 
payait 25 francs pour ceux de 2 mois. 

GENEVE. — Tir cantonal genevois. - La soi­
rée de mercredi, à la cantine, ne l'a pas cédé en 
entrain et en cordialité à celles des jours précé­
dents. Le corps de musique d'élite, en particulier, 
a contribué à la rendre plus agréable pour les 
nombreux visiteurs par l'exécution de plusieurs 
airs qui ont été bissés avec enthousiasme. La so­
ciété de chant Orphéon du Léman et Société Alle­
mande, ont cherché, autant que cela est possible 
daus un lieu ouvert à tous les vents et rempli 
d'une foule joyeuse, à faire entendre quelques 
chœurs patriotiques. 

Jeudi, le soleil s'est levé radieux pour éclairer 
ce jour tant attendu par le plus grand nombre, 
comme devant offrir à la fois tous les plaieks, ré- * 
ceptions, discours, banquet, illumination. 

A dix heures du matin, la députation vaudoise, 
annoncée dès la veille, a présenté ses drapeaux, 
aux couleurs verte et blanche , par l'organe de 
M. l'avocat Ruchonuet. 

« Confédérés, chers amis de Genève, a t - i ld i t , 
nous vous apportons nos bannières et nous vous 
prions de les mettre à côté de la vôtre, sous l'é­
gide du drapeau lédcral. 

« Veuillez les recevoir, nous vous les offrons 
avec confiance, car nous savons qu'elles seront 
bien gardées. Que leurs plis, en se mêlant à ceux 
de la bannière genevoise soient l'emblème de la 
destinée commune, qui sera celle de nos deux 
cantons dans les jours de prospérité et dans les 
jours du danger. 

« Nous sommes dans une époque excessive­
ment grave, à la veille peut-être de prouver par 
nos actes ce que nous avons souvent affirmé dans 
nos têtes, que nous serions prêts à tout pour la 
défense de la patrie et de la liberté. N'oublions 
pas que cette défense ne sera efficace, et que 
nous ne conserverons notre indépendance, qu'à 
la condition d'être unis d'un bout de le Suisse à 
l'autre dans une même pensée. 

« Le Suisse est le soldat de la paix, parce qu'il 
est le soldat de la civilisation, et que la civilisa­
tion c'est la paix et non la guerre. Mais nous ne 
mériterons ce titre que si nous savons défendre 
le sol où s'est réfugié la liberté. 

« Citoyens de Genève, sentinelles de la fron­
tière, au jour du danger nous revendiquerons 
avec vous l'honneur de défendre le drapeau fé­
déral, et ce jour les bannières vaudoise et gene­
voise se retrouveront ensemble aussi près l'une 
de l'autre que dans ce jour de fête. [Applaudisse­
ments prolongés. 

Une excellente fanfare, qui accompagne lu dé­
putation vaudoise, s'est fait entendre : les coupes 
ont circule et les drapeaux ont été hissés auprès 
de ceux qui, depuis dimanche, flottent au pavillon 
des prix. 

Quelques instants après, le drapeau de la So­
ciété des carabiniers de St-Maurice a été présenté 
par M. Chapelet, ancien député au Conseil des 
Etats. « Confédérés, dit-il, notre bannière n'est 
pas de celles qui brillent ordinairement dans nos 
grandes fêtes nationales, mais Saint Maurice aura 
l'année prochaine l'honneur do posséder le tir can -
tonal valaisan, c'est pourquoi elle a traversé avec 
bonheur le Lémaa pour venir rendre honneur à 
la bannière genevoise et l'inviter et la convier à 
notre fête. Resevez-là si humble qu'elle soit, au 
nvlieu de celles qui jettent tant d'éclat sur cette 
fête, comme les enfants aînés doivent recevoir 
leurs cadets. „ 

M. Brettmayer a répondu : "Chers amis du Va­
lais, je suis heureux d'avoir l'honneur de vous 
souhaiter la bienvenue. Je voudrais pouvoir vous 
dire tout ce que votre présence m'inspire de sen­
timents d'amitié et de reconnaissance. Votre ban­
nière est humble, dites vous, non, car elle est la 
sœur de celle que uous ont apportée dimanche 
vos coucitoyens du Valais, venus les premiers. 
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LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

« Les paroles flatteuses pour Genève pronon­
cées dans cette circonstance par votre président, 
resteront gravées dans nos cœurs. Oui, venez 
prendre part à ce noble exercice du tir à la cara­
bine, c'est aujourd'hui plus que nécessaire, au­
jourd'hui où les horreurs de la guerre vont ée dé­
chaîner sur les peuples, lancées par des têtes 
couronnées, inspirées par des mauvaises passions. 
Remportez le plus de prix eu souvenir de votre 
adresse et de notre amitié, et en vous disant au 
revoir à St Maurice, laissez-moi répéter ces belles 
paroles prononcées dimanche par votre président: 
« Que votre bannière dise à la nôtre, comme une 
sœur à la sienne, que dans le bonheur comme 
dans l'adversité, à l'ombre du drapeau fédéral, 
elles se trouveront toujours ensemble. 

Le banquet a été splendide -, on estime à 1,500 
le nombre des personnes qui y ont pris part. 

Allemagne. 
BAVIÈRE. — Des désordres ont eu lieu à Ra-

tisbonne dans la soirée du 29 mai ; la cour de 
l'Evêché a été démolie (sic) par une foule à la­
quelle se trouvaient mêlés des militaires. Les es­
prits sont surexcités ; on a distribué aux soldats 
de ligne en garnison dans la ville des cartouches 
à. balles coniques. 

Des tumultes militaires ont également eu lieu 
à Munich dans là journée du 21 mai. 

De regrettab es excès ont été commis en outre 
ces jours derniers contre la population israélite 
dans plusieurs localités de la Basse-Franconie. A 
Urspriugen, cinq maisons habitées par des familles 
juives ont été complètement pillées. 

— L'exhibition des passeports est redevenue 
obligatoire sur la frontière de la Bohême. 

I t a l i e . 
Un rapport au ministère déclare que l'armée 

souffre de l'état d'inaction auquel elle est condam­
née ; il y a déjà des fièvres , on craint le typhus. 
Cr-tte communication a produit une sensation pro­
fonde ; elle pourra hâter I«*. commencement des 
hostilités., 

— Les arrestations , un montent suspendues à 
Naples, ont recommencé ; dans la seule province 
de Caserte, on évalue leur nombre à 900. ANola, 
le chef de la police a été arrêté sous la prévention 
d'avois averti quelques personnes qu'il avait reçu 
l'ordre de mettre sous clef. AMaddaloni, l'ancien 
syndic de la ville ayant été poignardé par un mau­
vais drôle bien connu , plus de 20 personnes ont 
été arrêtées comme complices de ce crime. 

Au reste, il n'en faut pas tant pour être taxé de 
suspect et traité comme tel. A Naples, une fem­
me mécontente de son mari n'a rien trouvé de 
mieux que d'aller le dénoncer comme bonibon-
nien ; une visite domiciliaire ayant fait découvrir 
chez lui un revolver et un pistolet, il a été arrêté. 

Le brigandage fleurit de plus belle ; le commerce 
est aux abois , personne ne paye plus rien. Des 
négociants français qui avaient fait des avances, 
arrivent; pour tout payement, on leur conte l'état 
déplorable des affaires. 

FAITS DIVERS. 

On écrit à la Correspondance Buflier : 
Pour vous faire voir où en sont les Russes en 

fait de civilisation , je vous signalerai un fait re -
produit par le Courrier de Wilrici du 1 " juin. Un 
certain Tcherkassoff raconte, dans ce journal, que 
dans un banquet qui a eu lieu à Polbtzk, on n por 
té un toast en l'honneur du fameux Mourawieff. 
Cinq Polonais assistaient à ce bal : j 'ai observé, 
dit Tcherkassoff, que la physionomie de ces mes­
sieurs exprimait une sensation désagréable ; j 'ai 
proposé alors que l'on forçât ces messieurs à por­
ter le toast à la santé de Mourawieff, ce qui a été 
exécuté. Ces ciuq Polonais avaient été renfermés 
par Mourawieff dans la forteresse de Dnnabourg. 

On force donc en Russie les victimes à boire à 
là santé de leurs bourreaux. 

a a i t o o . 

Extrait du Bulletin officiel i\. 22. 
INTERDICTIONS. 

Hérèmence. 
Pour les enfants de feu Georges Seppey. 
Tuteur, Jos. Sierroz. 
Subrogé, Jean Silve Sierroz. 

Salvan. 
Pour les enfants de feu P. Louis Lonfat. 
Tuteur, Jean-Louis Cergneux. 
Subroge, Maurice Joseph Gross. 
Pour les enfants de feu Jean-Joseph Coquo*. 
Tuteur, Jos.-M. Gro»s. 
Subrogé, François Lonfat. 
Marianne Lonfat. veuve de Jean-Jos. Coquoz. 
Conseil jud., Joseph Elie Lonfat. 
Marie Françoise Fournier, veuve de Maurice-

Jos. Vœffray. 
Conseil jud., Maurice Délez. 
Louis-Joachim Landry. 
Curateur, Pierre-Joseph Gay. 
Subrogé, Emmanuel Délez. 
Henriette, iille de Jean Flully. 
Tuteur, Jean-Louis Flutty. 
Subrogé, le conseiller Jean-Nicolas Rêva ; tous 

de Salvan. 
Bagnes. 

Jean-Pierrt Bruche*, fils de Jean-Pierre, domi­
cilié à Verbier. 

Curateur, Maurice-Joseph Besson. 
Subrogé. Jean-Pierre Bruchez, père. 

Orsières. 
Pour les fîlles de feu Pierre Cavelli, de Prassury, 

Orsières. 
Tuteur, François-Nicolas Cavelly. 
Subrogé, Frauçois-Nicolas Tornay. 

Voilages. 
Pour'les enfants mineurs de Joseph Zacharie 

Terreta*, d'Etiez, hameau de cette commune. 
Tuteur, Jos. Reymond Voutaz. 
Sulirogé, Joachim Giroud, de Vollèges. 

Saillon. 

Catherine llaeloz, veuve de l'ancien vice-prési­
dent Jean -Luurent Cheseaux. 

Conseil jud., le juge substitut Jean P. Moulin. 
Marguerite Caillet, femme de Biaise-Maurice 

Rard, de Saillon. 
Curateur, Maurice Gross, à Martigny-Ville. 
Subrogé, Barthelémi Caillet, à Fully. 

ENCHÈRES. 

Monlhey. 
Le 17 juin, dès les 4 heures, à la pinte de la 

Croix-Blanche, à .Ylonthey : Un champ et une fo­
rêt de châtaiguers, propriété des enfunts Gex. 

Vollèges. 
Le 17 juin, à 2 heures, au domicile d'Héliodore 

Maret, à dit Bruzon : 

Les immeubles provenant de l'héritage de P«. 
Maret, de Bruzon, Bagnes. 

Hérèmence. 
m 

Le 16 juin, à 5 heures, au domicile de M. le 
président Jean Dayer : ' 

Sept quarts de cueillerée de fonds de la monta­
gne d'Ochera, rière Hérèmence. 

ANNONCES. 
ÉTABLISSEMENT HYDROTHÉRAPIQUE 

DE RRESTEJVBERG 
sur les bords du lac de Hallwyll 

fondé et dirigé par le docteur ERISMANN. Vingt-
trois années méthode Priessnitz, bains du lac, 
bains chauds, bains de vapeur. Situation brillante, 
bateaux, pêche, promenades délicieuses. Ouvert 
toute l'année. — S'adresser aux médecins-direc­
teurs DD. ERISMANN, père et fils. 3—3 
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-F^jK- PERDU UNE CHIENNE race du St-
jw™» Bernard, manteau blanc marqué de rouge; 
la ramener à l'hôtel de la Poste, à Martigny, con­
tre récompense. 2—2 

A louer 
Une chambre meublée, 

primerie, qui indiquera. 
— S'adresser à l'im-

RUE DU GRAND-PONT, n» 245, A SION 

Pour 20 jours seulement. 

BAZAK ALLEMAND 
Articles d'utilité, Jouets d'enfants, 

10,000 objets an choix 
à 25 et 50 centimes et i franc la pièce. 

Au même endroit, liquidation avec un grand 
rabais des objets suivants : 

Porte-monnaie, Chaînes de montre, Albums 
de photographies. 

Le BAZAR ALLEMAND, déjà si avantageuse­
ment connu à Sion par le grand choix de ses ar­
ticles, «iffre cette année un assortiment encore 
bien plus varié que l'année précéente ; parmi ces 
articles,., à, un prix si minime, se trouvent une 
grande quantité d'objets nouveaux que nous re­
commandons spécialement à notre clientèle. 

MARCHES. 

DESIGNATION DES PRODUITS. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
11 
16 
17 
58 
19 
20 

Froment, la mesure fédérale 
Seigle -
Orge 
Avoine . 
Fèves 
Pommes de terre . . . . 
Maïs 
Haricots 
Beurro la \ir. . . . . . 
Bœuf I re qualité lu livre 

,, 2e qualité ,, 
Veau ,, 
Mouton . . . . , , 
Lard ,, 
Jambon sec . . ,, 
Fromage . . . ,, 
Châtaignes le quarteron 
Oeufs, la douzaine . 
Pain, Ire qualité, la livre 

id. 2'nie » » 

Sion 

9 juin 

1. c. 

3 25 
2 50 
2 10 
1 70 
0 00 
1 00 
2 40 
3 25 
0 75 
0 60 
0 55 
0 35 
0 6G 
0 00-
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 18 
0 16 

Miirtigny 

4 j 

fr. 

O 

2 
2 
1 
2 
0 
2 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
n 
0 
71 

0 

» 

uin 

c. 

10 
60 
10 
80 
80 
75 
60 
00 
8.H 
60 
50 
35 
45 
90 
75 
65 

•»' 
70 
18 
16 

6 juin 9 juin 

fr. c. 

2 80 

10 
50 
50 

0 90 
2 20 
3 00 
0 80 
0 60 
0 00 
0 35 
, 55 
» 71 

0 65 
0 65 
1 80 
0 50 
„ 18 
. 16 

fr. c. 

90 

Vevey. 

5 juin 

Morgea 

6 juin 

Orb*. 

4 juin 

95 
60 
00 
40 
60 

1 20 

18 
16 

fr. c. 

3 J5 
» » 
2 00 
1 60 
» n 
„ 90 
D n 
» n 
1 20 

60 
50 

0 45 
60 

!) 
71 

71 

71 71 

J» 

17 
15 

fr. c. 

2 90 
0 00 
1 80 
1 70 
0 00 
0 70 
5>" » 

71 71 

1 20 
» 65 
„ 50 
» 50 
* 65 
51 71 

» » 
5» 7) 

n » 
71 7) 

„ 17 
. <5 

fr. c. 

2 95 
7> » 

.. 00 
1 55 
71 71 

0 50 
7t n 

0 00 
1 20 
» 60 
„ 50 
» 40 
„ 60 
71 » 

J» » 

» 
17 
15 




